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			La voix des villes et métropoles françaises dans la géopolitique du sport doit mener le sport à un nouveau récit et à des grands événements adaptés à nos réalités contemporaines sociales et environnementales.


			 


			 


			Cent ans après les Jeux olympiques de 1924, Paris accueille le monde pour 5 semaines d’épreuves olympiques et paralympiques. La dynamique à laquelle les organisateurs travaillent, avec les villes et métropoles à leur côté, promet un engouement national. 


			En un siècle, la France a bien évidemment accueilli une succession de grands événements sportifs internationaux, bénéfiques pour les territoires. C’est un fait : les compétitions sportives entraînent une dynamique collective, participent au rayonnement touristique et génèrent des retombées économiques. Les villes et métropoles françaises, par l’excellence de leurs centres d’entraînement, de leurs équipements et plus largement des infrastructures d’accueil, sont des acteurs incontournables de l’accueil d’événements sportifs en France. 


			En tant qu’élus locaux, nous sommes évidemment sensibles à ce que ces événements profitent à nos territoires et aux populations : l’héritage des événements sportifs doit être éminemment social. Il doit profiter aux associations sportives locales, à nos équipements sportifs de proximité, et permettre d’embarquer la population dans une activité physique et sportive régulière, au nom de la lutte contre la sédentarité et au bénéfice du vivre-ensemble. 


			C’est certainement la principale fonction que doivent désormais porter les grands événements sportifs s’ils souhaitent conserver une acceptabilité sociale et populaire. À celle-ci s’ajoute le défi du réchauffement climatique et de la transition écologique. À l’heure des choix, le sport doit trouver un modèle de soutenabilité environnementale. L’enjeu est capital car nous ne pourrons, demain, tolérer des grands événements sportifs préjudiciables pour nos ressources communes.


			L’enjeu est aussi symbolique. Pour nos territoires, ces événements sont l’occasion de montrer nos savoir-faire locaux, de créer un sentiment de fierté chez nos habitants. L’hospitalité est au cœur de ces manifestations.


			Ce message, nous souhaitons l’insérer en bonne place dans la vitrine du sport français, et en faire un élément structurant de la géopolitique du sport. À l’international, les villes portent une voix de plus en plus forte aux côtés des États : la COP 21 de Paris en 2015 a montré la capacité d’entraînement qui est la leur dans l’orientation de choix politiques significatifs en matière d’engagement climatique. Usons de cette influence pour mettre davantage le sport au diapason, et compter sur une capacité d’entraînement qui réhabilite une géopolitique du sport fondée sur ces valeurs. 


			Cette inflexion, nous ne pourrons la porter seuls. À nos côtés, l’État a un rôle significatif à jouer, tout comme le mouvement sportif, dont l’influence doit être mise à profit auprès des grandes instances sportives internationales, parfois encore trop frileuses sur ces attentes. Dans cette nouvelle donne de la géopolitique du sport, nous devons avancer collectivement pour trouver des espaces de liaison et de coordination. C’est tout le sens de l’action de France urbaine et de Territoires d’Événements Sportifs, associations résolument engagées pour le sport. 


			Cet ouvrage est en réalité un essai, dont les constats et orientations font le pari de villes et métropoles françaises qui utilisent leur influence, usent de la géopolitique du sport pour tendre vers un événementiel sportif soutenable. C’est certainement la première définition locale du « sport power », dont la capacité d’influence doit avant tout servir une cause sociale et environnementale commune. La réussite d’un grand événement sportif se mesure à la performance sportive, mais doit tout autant l’être à l’aune de son impact sur la société. Un impact qui se mesure donc à notre échelle mais qui, à l’heure des nombreuses crises géopolitiques et des tensions internationales, se répercute à un niveau mondial. Dans la continuité de l’idéal défendu par Pierre de Coubertin lorsqu’il a redonné vie à l’olympisme, le sport doit plus que jamais contribuer à la fraternité entre les peuples, au dialogue entre les nations, et à la coopération entre les villes.
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			« [Le sport], c’est la guerre, les fusils en moins. »


			George Orwell


			 


			Et si les villes françaises faisaient de la géopolitique sans le savoir ? Depuis les premiers Jeux olympiques (JO) de Paris en 1900 jusqu’aux Jeux olympiques et paralympiques (JOP) d’hiver 2030 dans les Alpes, la France a toujours été une grande puissance du sport. Paris (1900, 1924 et 2024), Chamonix (1924), Grenoble (1968), Albertville (1992), les capitales olympiques françaises ne manquent pas. À cela, il faut rajouter l’accueil régulier d’événements sportifs majeurs qui se tiennent généralement dans une dizaine de villes : Coupes du monde de football masculin 1998 et féminin 2019, Euro de football masculin 2016, ou encore Coupes du monde de rugby masculin 2007 et 2023. Sans conteste, la France est au cœur du mouvement sportif mondial et ses villes en assurent le rayonnement. 


			Pourtant, depuis le début des années 1980, la décentralisation du système institutionnel français favorise une plus grande autonomie des villes, mais rend complexe l’appréhension globale et la maîtrise du sujet, puisqu’il n’existe pas aujourd’hui en France une politique sportive globale mais des politiques sportives éparses. Par le biais des autorités locales, les villes décident individuellement de leur façon d’envisager le sport. Certaines privilégient les grands événements sportifs pour exister sur la carte ; d’autres construisent leur identité autour d’un club ; d’autres encore en font un vecteur de business ou de cohésion sociale. À ce jeu, les stratégies sont variées et les fortunes diverses. Indépendamment du grand événementiel, elles se prêtent toutes à faire de l’animation sportive un levier de lien social, d’éducation et de santé, avec l’ambition, aux côtés des fédérations et des clubs, de maintenir la jonction entre sport de haut niveau et sport du quotidien.


			Face à ce constat national, la géopolitique mondiale du sport évolue à grande vitesse. Depuis la chute de l’URSS en 1991, le sport nourrit une lutte de pouvoir entre des puissances variées – Brésil, Russie, Chine, Qatar, Arabie saoudite, Afrique du Sud… Les pays émergents et les monarchies du Golfe cherchent à conquérir le sport mondial en obtenant l’organisation de manifestations sportives majeures, en exerçant des pressions financières, en arrachant des performances sportives, voire en rachetant des joueurs ou des clubs. La concurrence fait rage ! Longtemps l’apanage des puissances occidentales, le sport mondial connaît une mutation au fur et à mesure que les instances internationales qui lui sont dédiées déplacent leur centre de gravité vers le monde non occidental. Dès lors, le sport devient l’objet de rivalités entre des puissances aux régimes parfois antagoniques. Monarchies, théocraties, démocraties et autocraties s’opposent et usent du sport pour diffuser une certaine vision du monde.


			Mais les États ne représentent que la face visible de l’iceberg de la géopolitique du sport. Aujourd’hui, les entreprises, les médias et les équipementiers s’emparent du sport comme moyen d’action, tout comme les organisations non gouvernementales. Ces nouveaux acteurs n’hésitent pas à inclure le sport dans les immenses enjeux de politique étrangère. À ce titre, les villes occupent une place de choix. Comme le disait en 2009 Wellington Webb, l’ancien maire de Denver aux États-Unis : « Le XIXe a été le siècle des empires, le XXe celui des États nations. Le XXIe siècle sera celui des villes 1. » 


			Or, les territoires constituent la pierre angulaire de l’organisation des événements sportifs. Hôtes ou co-hôtes de certaines compétitions (JOP, Universiades, Championnats du monde, etc.), ils permettent d’élaborer le narratif local d’un événement planétaire et investissent dans des infrastructures dont l’architecture redessine leurs skylines et leur confère une unicité gravée dans le temps et dans l’espace. 


			Dans ce contexte, la géopolitique des villes au travers du sport peut être définie en trois cercles concentriques : local, national et international. Le premier consiste en l’impact direct du sport international sur les localités concernées ; le deuxième renvoie aux relations politiques et diplomatiques des villes entre elles et envers leur État ; le troisième correspond à la diplomatie des villes à l’échelon mondial, dans une perspective impliquant de nombreux acteurs globaux, qu’il s’agisse d’États, de villes ou d’entreprises.


			Dans l’optique des JOP d’été 2024, et à l’aune de l’héritage laissé par l’Euro de football masculin 2016, la Coupe du monde féminine de football 2019 et la Coupe du monde de rugby masculin 2023, cet ouvrage s’attache à identifier la place et le rôle des villes et métropoles en matière de sport power en France. D’une part, il mettra en exergue le rôle de ces territoires dans l’organisation des événements sportifs et l’orientation des politiques sportives. D’autre part, il analysera l’action internationale des villes et métropoles dans l’univers sportif, notamment leurs orientations politiques. 


			Actuellement, la géopolitique du sport est principalement reconnue au niveau de l’État. Le Qatar, la Russie, la France, les États-Unis, l’Afrique du Sud ou encore l’Italie ont déjà fait l’objet de travaux spécifiques. La présente étude est donc l’occasion d’examiner et de positionner la volonté politique des collectivités locales engagées dans le sport et les coopérations internationales par le prisme de l’analyse géopolitique, selon la définition du géographe, Yves Lacoste : « Étude des rivalités de pouvoir et des rapports de forces qui font l’objet de représentations contradictoires et qui s’expriment sur des territoires et sur les hommes qui s’y trouvent2. » Bien sûr, l’analyse géopolitique s’applique aux acteurs des villes françaises qui tentent d’utiliser le sport comme instrument de puissance. Soft power, sport washing, nation branding ou encore nation building, ses effets et stratégies sont multiples. De fait, le sport est au centre de rivalités de pouvoir, à la fois sur le territoire national mais aussi en dehors. En outre, malgré ses atouts, s’il est mal défini en amont, il encourt le risque de porter préjudice au pays ou à la ville qui l’accueillent. Une erreur de communication, un manquement sécuritaire, un accident, et c’est la catastrophe. Car si le sport possède de nombreuses vertus, il peut également marquer l’imaginaire collectif de façon négative – voir les JO de Munich en 1972, pour toujours associés à l’attentat perpétré par un commando palestinien contre onze athlètes israéliens. 


			Notre ouvrage se propose donc d’étudier un trait méconnu du sport, le city branding, et de l’utiliser dans notre cadre théorique. Le city branding, ou marketing territorial, fonde la stratégie visant à positionner une ville en tant que marque distincte ciblant différents publics. Cette démarche peut avoir l’objectif d’attirer des touristes et autres visiteurs, ou de favoriser le développement économique et démographique en s’adressant aux entreprises et aux résidents. 


			Pour mettre en œuvre le city branding, il est courant de lui associer une identité visuelle distinctive pour la ville, parfois accompagnée d’une formule signature spécifique, le tout soutenu par des campagnes de communication. Cette approche s’inscrit dans le cadre du marketing territorial, qui vise à promouvoir et à renforcer la réputation d’un périmètre donné, en l’occurrence une ville. À cet égard, l’exemple le plus connu est probablement la création et la diffusion mondiale, en 1977, de l’emblématique logo « I love New York » imaginé par Milton Glaser. Depuis, ce symbole a été exploité dans de nombreuses campagnes publicitaires s’efforçant de stimuler le tourisme tant dans la ville que dans l’État de New York.


			Parallèlement, à l’heure des réseaux sociaux, de la mondialisation et de l’essor des usages numériques, la question de l’acceptabilité du sport est devenue centrale. En effet, depuis les années 2000, les sociétés civiles, les ONG et les opposants politiques usent ad libitum de leur pouvoir digital et médiatique pour critiquer, contester ou boycotter les événements sportifs et le fonctionnement du sport de manière générale. Écologie, durabilité, droits humains… les thèmes susceptibles d’être débattus sont variés. Le sport devient une plateforme pour militer et diffuser les idées et les idéaux des uns et des autres.


			Pendant que les tensions redoublent et que l’autoritarisme gagne du terrain, le modèle sportif français s’adapte à une concurrence nouvelle. Par quantité de programmes, l’État cherche à améliorer les résultats sportifs du pays, tout en usant de son influence pour accueillir de nombreux événements. 


			Dans le même temps, les villes empruntent des trajectoires plurielles. Et si parfois les résultats sont positifs, les critiques n’en sont pas moins nombreuses : absence de stratégies communes entre les territoires, difficultés à concevoir la durabilité des infrastructures et à projeter l’acceptabilité des événements, opacité de certaines décisions… Le sport offre constamment l’occasion de questionner le pacte démocratique.


			Dans ces conditions, les villes françaises ont un rôle géopolitique central, celui de penser la démocratie du sport. Pour ne pas couper le lien avec les opinions publiques, elles doivent réfléchir à l’acceptabilité sociale et environnementale du sport, afin de proposer un modèle durable et démocratique face à la montée des régimes autoritaires. Mais dans quelle mesure assument-elles ce rôle ? Sont-elles conscientes de l’enjeu ? Quelles sont les stratégies proposées et pour quelles retombées ? Comment les villes utilisent-elles les ressources du sport power ? Pourquoi le sport peut-il être appréhendé comme un instrument géopolitique protéiforme à l’échelle locale ? Quelles sont les différentes stratégies politico-économico-sportives appliquées par les villes afin de rayonner grâce au sport ? Quelles sont les limites, les marges de progression et les perspectives du sport en tant qu’outil de puissance pour les villes françaises ? De quelle façon les villes et les métropoles se servent-elles du sport comme d’un médium diplomatique pour en tirer bénéfice ? À quelles tensions font-elles face ? Comment le sport peut-il permettre de collaborer avec des partenaires étrangers ? Quelles sont les caractéristiques de la diplomatie sportive des villes et métropoles de l’Hexagone ? En somme, quelle géopolitique du sport pour les villes françaises ?


			Le présent ouvrage se propose de répondre à ces questions en étudiant la géopolitique sportive française à hauteur des villes, en progressant du local vers le national puis l’international. Ce livre a pour objectif novateur de traiter de la géopolitique du sport à l’échelle de la France et de quelques-unes de ses grandes villes emblématiques. En tant que tel, il pourra jeter les bases de nouvelles recherches dans ce domaine. Dans un premier temps, nous analyserons l’histoire de la géopolitique du sport des villes françaises du XXe siècle à nos jours. Nous examinerons ensuite les caractéristiques de la puissance du sport français aujourd’hui. Enfin, nous comprendrons les stratégies et perspectives des villes françaises au travers du sport.


		




		

			UNE HISTOIRE GÉOPOLITIQUE DU SPORT FRANÇAIS


		


	

		

			 


			 « Le sport est donc un phénomène social instrumentalisé par des acteurs qui établissent des stratégies pour en prendre le contrôle ou s’en servir3. »


			Pascal Gillon, géographe,
spécialiste de la géopolitique du sport


			 


			De la création du Comité international olympique (CIO) en France en 1894 aux JOP de Paris 2024, l’histoire du sport moderne français témoigne d’un modèle à part, rythmé par les enjeux géopolitiques du XXe siècle. Au cœur de ce mouvement, les villes apportent un savoir-faire spécifique et sont marquées par des événements sportifs d’ampleur. Revenons en arrière pour comprendre cette histoire et mieux appréhender les enjeux actuels.


			GENÈSE, CRÉATION ET DÉPLOIEMENT DU SPORT MODERNE EN FRANCE


			LA GENÈSE


			La genèse du sport moderne a lieu en France au XIXe siècle, alors que le pays est en pleine mutation politique, sociale et économique. La Révolution française et les bouleversements qui s’ensuivent créent un besoin croissant de cohésion nationale, et le sport jouera un rôle crucial dans ce processus.


			L’engouement pour les activités physiques apparaît progressivement dans les milieux militaires et éducatifs. Cependant, le sport tel que nous le connaissons de nos jours est embryonnaire, les compétitions sportives ne sont pas encore populaires, et l’accent est surtout mis sur le développement de la force physique et le respect des règles.


			 


			LA CRÉATION


			L’apparition du sport moderne en France accélère sous l’influence de l’Angleterre, où il est déjà bien établi. Les Français adoptent des disciplines telles que le rugby, le tennis et l’athlétisme, et les premières associations sportives voient le jour. Le sport devient un moyen de promouvoir la compétition amicale et de cultiver le sentiment d’appartenance nationale. En 1891, sous l’impulsion des Britanniques, le premier club de football français, le White Rovers, ouvre à Paris. La création, en 1898, de la Fédération gymnastique et sportive des patronages de France contribue à organiser et à réglementer diverses activités sportives. La France est sur la voie de la modernisation de son paysage sportif.


			 


			LE DÉPLOIEMENT


			Au cours de la seconde moitié du XIXe siècle, le sport moderne se propage à travers le pays. Les compétitions sportives interrégionales et internationales gagnent en popularité, renforçant ainsi le patriotisme. Le cyclisme devient un sport emblématique, avec des courses telles que Paris-Roubaix et le Tour de France, organisé pour la première fois en 1903 par Henri Desgrange.


			Dans le même temps, le sport est intégré au système éducatif, avec l’instauration de l’éducation physique et sportive (EPS) dans les écoles à partir de 1869 pour former des générations de jeunes athlètes.


			Le sport se fait instrument de cohésion nationale, un moyen de cimenter le patriotisme et de promouvoir la loyauté et la discipline. Cette évolution a également un impact significatif sur la géopolitique de la France, car elle participe à son rayonnement culturel et à son influence internationale. Pourtant, un homme va révolutionner le sport français : Pierre de Coubertin.


			

			

			LES JO MODERNES : UNE IDÉE FRANÇAISE DE PORTÉE MONDIALE


			PIERRE DE COUBERTIN : LA VISION D’UN HOMME


			Pierre de Coubertin est un éducateur et visionnaire français du XIXe siècle, profondément préoccupé par les problèmes sociaux et politiques de son époque. Il croit fermement que le sport peut jouer un rôle déterminant dans l’éducation et la promotion de la paix mondiale. Il est convaincu que les Jeux olympiques de l’Antiquité, qui ont connu leur apogée dans la Grèce ancienne, peuvent servir de modèle pour réunir les nations du monde entier autour d’un idéal commun.


			Coubertin a une vision claire de ce que doivent être les JO modernes. Il souhaite instituer un événement international où les athlètes de tous pays se réunissent pacifiquement, dans le but de célébrer l’excellence sportive et promouvoir des valeurs telles que l’amitié, la fraternité et le fair-play. Selon lui, le sport et la politique doivent être séparés. Il pense que ces valeurs peuvent faciliter la compréhension mutuelle des peuples et ainsi aider à la prévention des conflits.


			 


			LA CRÉATION DU CIO (1894)


			Pour Coubertin, les JO peuvent fonctionner uniquement s’ils sont organisés de manière neutre et impartiale, sans ingérence politique. Il a l’intention d’établir un ensemble de règles et de principes pour assurer leur intégrité et leur universalité. Le Comité international olympique (CIO), l’organe de gouvernance suprême, est chargé de veiller à ce qu’ils restent fidèles à leur objectif initial.


			Le concept national, qui sous-tend la relance des JO et la sélection des athlètes, constitue déjà un facteur de politisation et un vecteur de géopolitique : toutes les compétitions sont basées sur les États et les nations, aussi devient-il ardu pour l’olympisme et le monde du sport de se soustraire aux ingérences et aux rapports de force. De plus, l’universalisme demeure limité, car les Jeux olympiques sont longtemps restreints aux seuls pays occidentaux.
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